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les Mémoires que nous allons étudier. Il y a là représentée une
époque disparue et qu'on revoit avec charme avec son cachet
d'ancienneté.

Il est assez difficile de donner une idée exacte de ces Mémoires
sans les résumer plus ou moins. D'abord ils sont très variés, puis
réunis sans ordre, que celui dans lequel les faits se sont présentés
au souvenir de l'auteur. Néanmoins on suit à peu près l'écrivain
dans les diverses étapes de sa vie. Il avoue que ses Memoires
ne sont autre chbse que son " coin de Fanchette." Le " coin
de Fanchette ' est une des premières histoires du recueil. Fanchette
était une femme sans ordre, une " gaupe," qui laissait tout traîner
dans sa maison. Elle avait toujours oublié de mettre quelque chose
dans le coin. Il est vrai qu'après la vaisselle et les nez cassés les

objets prenaient la direction du coin. A la fin,
tout allait dans le coin, qui n'en pouvait mais.
Un jour, Fanchette heurta du pied un ustensile
quelconque, tomba dans la cave et se cassa le
cou. Et ce fut fini de Fanchette et de son coin.
M. de Gaspé avait conté maintes anecdotes dans
son premier ouvrage, les Anciens Canadiens,

mais un grand nombre traînaient encore dans sa mémoire. Il les
prit et les mit dans le coin, qui est le livre des Mémoires. Et voilà
pourquoi les objets y sont plus ou moins pêle-mêle.

*
* *

Dans le chapitre premier, M. de Gaspé s'introduit lui-même
au lecteur et annonce que sa propre vie va servir de cadre à
ses souvenirs. Né à Québec, chez sa grand'mère de Lanaudière, il
est transporté, "après avoir crié jour et nuit pendant trois mois
sans interruption," au manoir de son père, à Saint-Jean-Port-Joli.
Tout jeune il possédait
une mémoire prodigieuse.
On l'exhibait, dit-il, com-
me un petit animal rare.
Il perdit en partie cette
mémoire à la suite d'une
maladie, mais les choses
qu'il avait vues ou enten- = i
dues restèrent toujours
gravées dans son imagi-
nation. C'est à l'âge de
sept ans qu'il eut cette fièvre putride, qui le mit à deux doigts


